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XA1RIE — Le» bureaux soat fermée toute la jourate 
felai-civil est ouvert juaqu'a midi. 

BAINS MUN ICI VAUX, rue de Roc** — Bains durcis 
* b. *0 jusqu'à 1 li & ^ 

f a n i e i i l V 
JeTARCHES. — «reede-Plaee M place d. 
KAItCHE AUX FUiURS 

LUI». Ils avaleat dn. pour*tira tes caution
nements exigés, ts» nraoT rJJetrlaa'T lajBSs aVdedeStOB 
ressources. c'est 
que tour causait i_ 
Iruand leur envole 

Le ciioye Carrelle a ac use réce-pfcaoa 
notre ami Millerand, en le remerci eatt de la 
prouve do syrapat ne qu'il venait de donner 
a des travailleurs roubaisiens et tous appluu-
diioo,t,.n>»us -en-eo aine* certains, è. col acte 
du iiiàaisrre socialiste. 

iSrSn^^6*1"- Prime -Etrwmés à Î»S Lecteurs 
relie a ac use réceefcaoa a-• > "sasseiw aaaai we> w.. _ _ v s w « v • • « y a r • • « « * * « • • « 

la Libéria-
- Graude-Place, jusqu'à 

aire heu: 
VARCITK AUX OtSEAnx ET AUX CHIENS. — 

Place CtMvnal, jueqs à 1 h. Ir2 
»1BL10THK(J11KS. COLLECTIONS D ÉCHANTIL-

hONS ET DSSSUiS ARTISTIQUES. — A l'Ecole na-
Saaale de» Aria iaùustrieea, rue de «ermitage, b, ouverte 
4x7 h. a ( h. du soir 

MUSÉE AS\TI*TIQU*, ARCHKOLOrilQUB. ETH-
ROGBAPHKIUS HT 4>'1US l'OIrTE NAÏUKBLLK. 
glace Chevteul, ouvert de 10 heures à 2 heures. 

CAISSE D'EPARGNE. — Caisse postale à ton s la» 
bureaux de postes. ou»ertc juarru a une havre. — Caisse 
S'épargne ds Boni ail. j . m du Château ourerLe pour 
ies dépota a* » à 11 heewea 4a avatia, pour las reeasuur-
sements à 11 b. ai*. 

C0ea*ULTAaUONS4CTlaI*AlAIa>ES CfiATUITES. — 
A l-av»lal ierVB»e, de * à u b. 

G»VaNI>-THSATKaVHl**n>DRO»lE. — A 3 h. i [ l 
Cyrano de Berptrao. \ " 

TUÙATRE QOUVBMHL vue ArcuisUde. - i t h j 
En i*TO. A PO* aou/tmtO, mut: 

Lire à la 2* page : 
Importante arrestation n Itoubaix. 
Arrestation d'un déserteur à Koubaix. 

La coopérative f La Paix » a vendu 
près de deux raillions de pains en une 
année. La vogue de cette Société ou
vrière s'explique ainsi : elle vend des 
marchandises de toute première qualité 
et elle distribue des bénéfices importants 
k ses membres. . 

AMIS DU PRÉFET 
On nous apprend les noms dos b»rsonna-

ces délégués par M. le Préfet du Nord pour 
faire artie.i onirue représentants de l'adminis-
tloti, des commissions chargées de procéder 
ù la révision de la lisie électorale de Itou
baix. 

Ce sonl.aveo l'èternol M. Deleporle-Bavarl 
délégué dans la première section, 

MM. Charles Junker, fllaleur, dans la 
Se section, 

Vi. Cor Catteau, fabricant de brosses, dans 
ta fe section, 

Pierre C;irrettt,mécanicien, dans la te sec
tion, 

Paul Despatuees, administrateur des hos
pices, dans la e section. 

Sauf un, qui est celui d'un ami de l'ensei
gnement la que. ies noms ci-dessus rappor 
tés sont ceux de réactionnaires parfaits, ré
publicains repentis ou ralliés mai décrassés. 
ex si. 11 v a vingt ans, on avait du a plu
sieurs de ose gaillards qu'à une époque»* i 
le cléricalisme se fait menaçant, le représen
tant d'un ministère de defeitevo républicaine 
mettrait sa w n u ce en eux, ils auraient, 
avec raison, considéré le fait comme une 
impossible plaisanterie. 

Le fait est, cependant. Aussi bien, nous ne 
aous en plaignons pas. Il est excellent que la 
réaction ait ses représentants dans les com
missions de révision. 

En soulignant la chose, nous avons voulu 
seulement laire remarquer le coté jd uisan 
de l'aventure : M. Vincent, protestant de son 
métier, préfet de naissance, répub i ai.i oar 
nécessité du temps preseut, investissant de 
sa d légation l'nomme qui, au moment des 

.Décrets, déclarait que jamais on no [puclie-
rail à un poil de capucin, tant qu'il sérail à 
la Mairie de ftounaf >... Llle est juteuse ! 

M. le Prrsfel no veut .pas d'histoires, pour 
pouvoir mieux dormir « a paix, il laisse son 
entourage continuer les affaires Je la calotte, 
aujourd nui eu taisant les nominations que 
Von vient de voir, hier en faisant pour la dé 
légation cantonale des désignations telle
ment monstrueuses qu'il a lallu los rappor

tions avons connu d'autres préfets do ce 
mod le, qui eurent des réveils désagréables.' 

U. I. 

S' 
a 

Œ U V R E REACTIONNAIRE 
Le Croie, journal de M. Molte.dit hier,que 

le citoyen < arretie, au cours de la discus-
,on du budget, aurait avoue « le régimo 
arbitraire qje les seclalistes ont inauguré 
la mairie t, en déclarant qu'on n'y voyait 

plus goutte da -s tes traitements des cm-
ajioves : certains e nployés ayant été aug
mentés régulièrement, tandis que ne i ctaie.it 
pas d'autres qui déi.1 Usaient puur divers mo
tifs. 

11 est exact que le Maire ait signalé cet 
étal de) c.oses. Mats ce qu'il a dit et ce que 
ne dit pas la Croix: parco que celte vérité la 
ffénc, c'est que ce totiu-boliu déplorable date 
3e l'administration réactionnaire et a " 
créé par elle seule et par ses agents. 

c le 

SUBVENTION MINISTÉRIELLE 
Le citoyen Millerand a prié le citoyen.Gar

rotte, maire, de transmettre a la Société ou
vrière des peintres en b liiiients, ie « i rav-aii» 
4ii, rue de k'.loueue, une lettre dans laquelle 
11 imorme nos camarades que, par d cision 
du l" décembre, la Minisire du commerce 
met a leur disposition, à titre d'encourage
ment, une subvention do mille francs. 

J_*s ouvriers du iravail ont obtenu récem
ment l'entreprise d'importants ouvrages, à la 
Maison centrale de lloos et au Lycée de 

4UKQ«€8TI(M »« .Uoj*e .SSMRECENTfUL 
Depuls que la grève existe au peignage 

Motte, la .police est envoyée par ordre du l a .pu 
sseire coinanJrsseH»central soivsle prêtes 

venir l-eatre qui, d'ailleurs e1»*! 

par ord 
texte de i 

b l é pas trou-
Mais est-co que les agents de police us 

so. t la que pour «sre a la disposition ou 
milUo-auaire patron député .' 

un le croirait, cartes agents eont toujours 
a l'Intérieur i.al usine. 11» y enlront et y Sont 
parfois dis Heures entières. 

i.eur place n'est pas la. Nous comprenons 
que ce n'est pas gai pour eux Que rl'étro 
obligés de tramer dans va rue, mais leur 
place n'est pas dans l'intérieur du peignage. 

Le commissaire central doit le savoir 
niteux que-quiconque. 

Alors, qus lolero-t-il cet étal de choses ? 
Si c'est sur l'injonction du député Moite qu il 
agit ainsi, ce dernier abuse singulièroaient 
ue sa Situation. 

Mars le eemmrssaire central doit connaî
tre la loi. Pourquoi ne- la fait-il pas respec
ter ? 

fc«e%ta>«>» et» Joaif.aw t'am. — Lss 
le ta' Mains seront fermés lundi p 

bureaux 
prochain. 

jour )dc l'an ; le bureau de l'éial-civil sec* 
ouvert jusqu'à midi ce jour-la 

Usée atelHailaataïaie aeratelite. — NOUS a p 
prenions aFBC p l a i s i r l ' ouver ture p r o c h a i n e 
rue Pasteajr, 7, a l.oubaix, dune policlini 
que ou l'on donnera tous les jo PIS, a i.euit, 
fixe,des consultations gratuites aux indigents 

.Nous no pouvons qu'app.audir a celte in
novation et féliciter les médecins assez gé
néreux pour se dévouer à la santé des mal
heureux. 

Des établissements de ce genre fonction
nent d'ailicurs dans les grandos villes de 
France et rendent d'immenses services aux 
déshérités de la fortune. 

Voua sommes certains que cette Policlini
que de la rue Pasteur est appelée A un grand 
avenir, étant donné le désintéressement cl le 
dévouement qu'apportero .t a rompu- leurs 
feu "t ions los médecins fondateurs de cette 
œuvre essentiellement p..llanluropique. 

Les malades lrouvero.it la des spécialistes 
dont la réputation n'est plus a faire et don
nant a des heures que nous indiquerons cha
que jour en tfile de mire Chroniquo locale, 
des conseils pour les maladies de ta femme, 
de la grossesse, les affections chirurgicales, 
ner.euses', los troubles du lutte digestif, des 
poumons, des vices du sang, de» maladies 
des enlants, de la peau, de la bouche, des 
dents, etc. 

Nous engageons donc viveme !t la classe 
laborieuse & user largement des avantages 
qui leur sont oilcrls a l ine gracieux et à 
alier demander dos avis d'autant meilleurs 
qu'ils seront désintéressés. 

I r n t . i u < n l'axl|raii,le. — I l ior m a t i n , Ù 
Il heures, a eu lieu une adjudication pour 
la fourniture en deux lots des articles néces 
saires aux cours des travaux a 1 aiguille 
pendant les années l„ou-lyoi-l;i03. 

Le bureau était présidé par MM. H. Thé-
rin, adjoinl, assisté de fi. (iotice et A Du-
jardin. 

Le 1er lot (fourniture de tissus, ItiOii frases>, 
M. Kammaert-Jou acte déclare adjudicataire 
avec -11 Ouj uc rabais. 

Le je lot «articles de mercerie, 15Q>.> francs), 
MM. J. Oesprale, a Lille, fl t-f > ; E. tirausir 
a Koubais, 1U p. t i>J do rabais, a i j i l l c a -
taire. 

i S» • 

Lra r c s a l t e t a aie l e x p t o i l n t l . M i d e s I r a n 
waya. I- Voici les résultats de l'exploitation 
de la Compagnie .Nouvelle des i ramways de 
ticubaix-Tourcoing pendant le premier se
mestre de l'année lKix : ' 

Longueur réellement construite au ',0 juin : 
M Kilomètres ; longueur moyenne exploitée 
..: ,v.; duee. MCS d'éiabli.^semvbal au :*> juin. 
!,7ie,oiô fr.; recettes. 4>7,7^i rr.; dépoases, 
».2.'.1U fr.; produit net, SJ31.8TO fr., recettes 
par i.ilom tre, lo, ;iu tr.; dépenses, rv t̂b fr.; 
produit net, 7^40 fr. Le rapport dos dépen
ses aux recettes a été de 5-1 ur i et les recettes 
par jour-ailoinelre de stj fr. 

Pendant le même semestre de l'année IRi*?, 
les r. sullals de l'exploitation avaient été les 
suivants : longueur réellemont construite au 
du juin, 27 kiioirêtres; longueur moyenne 
exploitée, U kil.; dépenses d . tabiissexner.t 
a i ;'..'juin, S,73ù.8̂ B fr.; recettes, 'lô.afB fr.; 
dépenses, '̂iis.l•:•; fr.; produit net. 3 w.106 fr ; 
r e ç u e s par ki'.o nélre, 14.M i fr.; dépenses, 
*,.ji>! jr.; produit cet, f.myi fr. 

Le rappoit des dépenses aux recettes a éi< 

a s 

TTPEUM 
6 cuillères 
• fourchettes 
6 cuillères â oaft 

18 PIECES 

TWEil-J 
6 cuillères 
• fonrsliettès 
s> cuillères à calé 

1 8 PIECES 

3 fraaci 1 ^ 1 " ' \ *°\ 2h. 50 I 
Pour avoir droit à cette Prime il faut être porteur de 10 Sons s* suivant. 

la séance au cri de c Vive le Parti Ou
vrier t » 

M. le Commissaire central avait pris des 
mesures d'ordre vraiment ridicules. 

1 ne vingtaine d'agents étaient postés aux 
abords de la salle. 

A.8t-:1 besoin d'ajouter que tout s'est passé 
dans le plus grand calme. 

A.RGOS. 
t e «-«astre ete seeeabaix. — En décembre, il 

a été abattu 503 boeufs, vaches, taureaux ; 
230 veaux ; 81S moutons : 2 chèvres ; 83 che
vaux ; i mulet. 

Il a été saisi une partie d'un taureau va
leur 200 francs, pour tuberculose. 

DUtiaeltou hoaoriaejar. — Kotre conci
toyen, M. Arthur Destombes, tisserand, vient 
de recevoir de M. le ministre do l'intérieur 
une mention honorable pouracledc courago. 

I,*ar<-i«1eii< ni*>r.fe>l ete les spaure. — Le COrpS 
du malheureux Charles Uashayes, mort ven
dredi matin, à la gare annexe, dans Tes tris-
tas circo slan es que nous avons relatées, a 
été iranaportè hier-
son pays natal. 

a & heures, a liumegies. 

C h a r r e t t e a h a u 4 e a a o e . — U n e c h a r r e t t e k 
bras a été iro.ivco abandonnée, rue lil.tn-
chcuiaille, hier, vers minuit, par des agents 
de patrouille. 

La charrette a été mise en fourrière au 
poste du 1er arrondissement. 

ttéainloti pub icftie »u t'iil-rl<*-t ootr. — 
La lie section du Parti Ouvrier avail orga
nisé pour Lier soir une reun on publique 
qui a ou lieu salle de la brasserie.rue Meyer-
bcer, sous la présidence du citoyen Achille 
Lepers, adjoinl au maire, assiste des ci
toyens Tonneau , conseiller municipal et 
Henri Carre. 

Les citoyens Ferrand cl Michel servais 
ont pro .once de chaleureux discours sou
vent applaudis. 

Le citoyen Cosselin a terminé la conféren
ce en taisant- appel a l'union. 

Aucun co iradicteur no s'esl présente. 
L'ordre du jour suivant a été adopte à l'u

nanimité: 
Les citovens réunis salle de la Brasserie, 

après avoir entendu les citovens lerrand, 
Michel Servais et cosselin acclament la po
litique socialiste bâtée tkr r> terrain 
lutte des classes, comme étant la seule pou
vant les émanciper. 

Ils s'engagent a la faire triompher aux 
élections municipales prochaines ei 1 vent 

ttaxlMle de |iet»»«a»i. — Le service d'il S-
pection dos denrées alimentaires, a saisi au 
Mine*, vendredi matin, luo tulos de poissons 
corrompus. 

S> . — 

Les rente» des traveiallleiar*. — 1.0 C I dé
cembre, un accident est survenu dans la^are 
de Rouoaix annexe. 

Le nommé uesuayes Ceorges, hommo d'é
quipe de ie classe, uge de fi an.-, demeurant 
rue du i i l ieul , a Tourcoing, en serrant le 
frein d'un « agcro, a gussc et t«>mbù -ous le 
\\ ayon <iui l'a écrase, est mort quelques mi
nutes après l'accident. 

— Lin accident est survenu che.̂  Emile Pi-
cavot, rue islan-tte t.aille, lit*. 

Le nomme îniebaut i crdinand, couvreur, 
âgé de bi ani, douicurant rue 1 uiers est 
tombe de la toituio sur lu verandah. du n* 
tsal, rue filaucueiiiaille, il en est resuite des 
contusions du tuOmx et des membres, cl .e 
décollement do i'orciUe gauolio. 

— Le ib décembre, un accidunl est survenu 
chez spender et Pary, rue d'Alsa e. 1 >. 

Le no niné uuvai icruand, camionneur. 
âgé do e> ans. demourant rue Mlancueiuailie, 
21, a reçu sur la main droite uno pièce da 
fer qui a provoqué une plaie conluse de la-
race dorsale du la nain. 

Le dowteur Lahhc a déclaré 8 U 10 jours de 
repos. 

— Cn accident est survenu eue1: Amêdée 
Prouvost, rue ue ticaunoel. 

Le nomme Mollet Adhcnsar. soigne ur, âgé 
de <-, ans, deme .rant rue l.alan le. cour 
Mallait, -, sest lait preuure le doiul t n ue-
goraiearii un •• carde , il en résulte une piate 
contuso do l'annulaire droit. 

Le docteur i.utruille a déclaré lô jours 
d incapacité de travail. 

— i ri ucciacal est survonu chez Lemalre 
et Diliies. rue des t tlntuces. 

L.» nomma Henri leriain. ngè de JU ans, 
demeurant rue Muntgoluer, 73, a contracte 
des aouleurs dans la Hanche gauene pars :it» 
de.iort. 

Le docleur uodefroy a déclare 8 jours de 
repos. 

Théâtres et Concerts 
T h r à l r e d r KoulravtW. — l.CL earte 1 . . ' . à 

1.100, distribuées pjr 11 plaine poi«r assister 
giaiii ittneut a u.ic reprusentatiou du l n-a-
tre de Rvubalx, sont ralabies peur i- .cudi l 
janvier prochain. 

rieri-v rjreteitf » - i c s personnes dési
reuses de prolltcr des places gsatttttes puur 
les represent,alioris cru jeudi evu tbo .ire de 
i.oubaix sont priées de se (aies iusr.r.re au 
Secrétariat de ta Mairie, rue Neuve, u il, au 
second étage. 

A raippadromf. — La représentation de 
t Cyrano de Bergerac • qui aura lieu au
jourd'hui, en mal sue, puur lu i .e »pei taclc 
Je 1 abonnement Barc:, sera la demi re que 
MM. Moncliarrnunt et Maurice l.uyuet, oui 
atteignent la fin de leur privilège, pourront 
donner dans notre va,le. 

Nous n'insisterons plus sur la valeur reel-
JomeyU prodigieus-;- qe celte pièce.! qui a été 
l'événement lilieraiie de la llu du si cle, 
mais nous e.\prîuions en toute çoritianco 
l'espoir de voit encore 11 salle enliéreineiil 
pleine pour les adieux de «Cvrano Bergerac,» 
jieios de la i luirta cl de lopéc. 

diabolique «t abracadabrante,à grand spec
tacle, en j actes et 8 tableaux, par M. Frod. 
Germain, musique arrangée par M. Lojeune, 
chef d'orchestre. 

Voici le détail des huit tableaux ; L'enter, 
un souper merveilleux, A ta enaudièro .' — 
lAans les nuages, la naissance du jour de 
1 an. — A la gare de Houuaix, l'arrivée des 
voyageurs, premières trlbulatiu s ; — Sur la 
Crande-Place, ie traaiway électrique, tes , 
poursuites; —Au beau jardin, les tendarmes 
do Nadaud, l'oncle d' Justin vient a la noce ; 
— un scandale dans la salle du théâtre. 

Aux Arènes : le lion ot le taureau, le mon
sieur a la canne ; — réconciliation générale, 
coup de balai : -- Apothéose anale : la ville 
de Koubaix remerciant ses enfant». 

Décor-s et costumes nouveaux ; accessoires 
et truc de ljelpltin Her. 

Le spectacle sera commencé par : En 1870, 
drame historique et épisodique en 3 actes de 
M. K. Slivereruys. 

AUX OUVRIERS MALADES 
Durant la saison froide, nous recom

mandons à ceux qui sont atteints de 
rhumes, bronchites, maux de gorge, de 
faire usage des c l'ASi'lLCES BHO.V-
CHEtlSES». 

Ce médicament populaire coûte un 
franc la botte; Il mérite d'être conseillé 
aux ouvriers, son efficacité étant cer
taine. 

Les t PastllloK Uroncheuse3 » sont en 
vente à la PHARMACIE OlDUY, 33, rue 
Noire Dame, près l'Hôpital. 

TRIBUNE PUBLIQUE 
t r i n a o d > l « d<-» l i m l i t a l u a n . _ NOUS rc • 

cevons la lettre suivante : 
Itoubaix, le du décembre 1.' 00. 

Monsieur le Rédacteur en. chef, 
Dans lu numéro paru ce matin, le Journo 

• le ]; ,ti;«i,, toujours prêt u er tiquer ce qui 
.o fait a la mairie de notre ville, reproduit 
la lettre d'un « Itcnseig e > qui, prétendant 
parler au nom des lusntutcuis. |a plaint du 
retard apporte c a q u e mois daiaslen.oi des 
mandats municipaux. 

Le souci de la vérité nous oblige a dire que 
le mandat municipal arrive dans chaque 
école ires a uvent la dernier jo ir du mois et 
au i lus tard le pie.nier du mois suivant. 

Les instituteurs n'auraient donc nu.-une 
raison do récriminer à co sujet ; et lous ont 
été lies éton.és de la lettre de M. le r lie..-
seigné >, â moi a_ que... son imagination 
seule n'ait fan tous" les frais de sa couaitiu 
nication au .tournai de itoubaix. 

Veuillez agréer, M le Rédacteur en chef, 
mes civilités empressées 

LE ROI DES CAFES 
ADOPTE PAU L'ARMÉE 

Le eP-^ aysiénique. le plus économique, 
qualité extra, mélange spécial. Médaille d'or, 

-..s et détail : •*». raie aie l'K-
m Art» , K e e t a l i Ko venté, gm 

ETAT CIVIL id. R3UBAIX 
au 30 WÊomatm tv»» 

KAISSAKCES — Clair 
•.ai-i. t» — Jul,.au.. Hauli 
l'oaparrt. rai de Sllaaafcri 

Boi'.ya. ri Carnet c. B à i -

II. — Uer 
lieuee. rueae tlanùre. ICI 

HKCKS — ViWr Car* 
. : j t ï M . 

TbrAtre Coarrear. _ \ujourd'aui 31 dé
cembre, a 0 h. du soir, première représenta
tion de : A VUS .^HellAi i'.S llOI IJ.Vl.Si 1 N S. 
HOUBAISIENNLS, oulo DIAIJLLA RU1-
R.\.l\, revue locale, industrielle, féerique, 

; uns. rue de Ba.i-teut. — 
«•Alsace. SS -- Uepald 

e -iei H^' t . *7. — i ; e , i g - - - D e t !i .-i y r.,. 

e.a. — l.ilic.en Loelold. VI aas. me 
Luc.j Deboa». M u > , rue de i l ios-

TOURCOING 
Lire à la 2' page : 

Le Mouvement grév i s te à Tourcoing. 
Aii» M publie-. — Ln conformité de l'ar

ticle 1er de son regUiuont, la Bibliothèque 
communale, sera fermée du 1er au ô jan-
Vtil'. 

Arrestelleai eTau» rriietdeesr. — Lés doua-
n.ers rie la brigade de la Marlicre, ont ar
rête le nommé Ktnu l'ierre-Josepli. âge «le 
iî ans, journalier, demeurant a llorseanx 
(Belgique1, qui était porteur de tabac bâché 
et de plusieurs kilos de .café vert. 

Jvintsi a ôie remis entre les mains de la 
gendarmerie. 

o» 
Aoeirat aupaN-f'nielerai et soldai-. — Di

manche "1 décembre à a h. lt'i du soir, au 
CaTe de la Presse, assemblée trlmsatrlells. 

l'aicinenl des colisations ; communications 

importantes-Sorties à faire peur la saison i 
prochaine. 

U ne sera pas eswojrc ds «èanvocation. 

C o a e w - h f a n r é r e i » • • n l'HeVealtail. — Jeud i . 
s ifliislsu heures do l'après-midi, un concerl-
cewtrssnce,organisé par l'Administration des 
Hospices, a été donne aux malades de l'Hô
pital civil. 

LeséaaAe,présides par M. C»yriil4 Desbou-. 
vris, aduinlstratswr, est ojarverie par u n n 

centect daKinè par les-proeesseu» et élèves 
.de-TiisStileHion l e s oosrs sec s e o> ire s de jeu-
• e e tilles, dirigée pas- Mme welter. 

Ce concert a été en tout point réussi, il s 
«•révoqué une vive joie par ni les malades, 
<f»i noat pas moeage éevrs evpplaedisse-
mentseux arUatss amateurs. 

Mme Walter, la distinguée directrice de 
l'institution a ensuite lait une causerie sur 
Jeanne d'Arc, osuserle qai a été fort gootée 
par l'auditoire. 

une ovation a salué lés «généreuses paro
les de la conférencière. 

M. Desbauvriss remercie virement Mme 
Walter, les professeurs et les élèves des quel
ques instants de bonheur qu'ils ont proceré 
a ces déshérites. ' 

En résumé très bonne soirée, dont chacun 
gardera le meilleur souvenir. 

LE N01U> 
L I L L E 

LA SANTÉ DU GITOTEN OELESULLE 

lie» rentes de» trevaHleara — Le .'10 dé
cembre, un accident est survenu chez L... et 
F... Mente frères, fixateurs de coton, rue des 
PUls . 

La nommée Doudrelingue Palmyre, dévi-
deose, aérée de 26 ans, demeurant rae d'Al
ger, a fait une chute dans laquelle elle s'est 
donnée une entorse du pied droit. 

Le docteur Dssrumanx a déclaré dix jours 
d'incapacité de travail. 

— Le 30 décembre un accident est surverra 
chez Denis Percz, ferblantier,rue dada Croix-
Rouge, ta. 

Le nommé Henri Desmetlre, ferblantier, 
âgé do -17 ans, demeurant rue de Uaavd 8s% 
en r,'parant des pompes chez M. A. Uelattre 
rue de Gand, l'ouvrier s'est donne un tour 
de reins. 

Le docteur Playoust a déclaré huit jours 
dincaeaeité ds travail. 

— Le .Jû décembre, un acci lent est survenu 
chez Duriller-VVatllnc, flUteur de coton, rue 
du Tilleul. 

La nommée Doutreluingc Eloise, soignou-
sa, âgée de 15 ans, demeurant rue des l'roi»-
Pierres, 104, ayant glissé, voulut se rattraper 
pour ne pas tomber, elle se fit prendre ie 
bout du doigt dans un engrenage. 

Le docteur Beulque a déclaré pi jours d'in
capacité de travail. 

ETAT CIVIL DE TOURCOING 
du 30 décembre i809 

N.VISSANCTS — Delournay Jules, me de ( 
.17. — Soinevlili- André, rue Philippe de t.irard 
Co.jne Bug, n». rue du Calvaire 

bi.c:i..i. — Vaaciversc.Qi.-lJe r.rUieaaJ. 5 m a i 
Uomt. ; — Nietieas HaeX- ar. i nioU. rne < 
kcaas. — André Foli.\, 1 an. rue du C'iainet, 
Dàallaiu Marc, fl» a .s. rue de la Croix Rouge 
pir- Artliur. i 

11 ; ru? Sa 
da Ili.ni Paii 

de Wattignies — S 
ri TilleoJ. 1*-. — Uervcaux Calh 
le. 1*4. - M 

aas, rue de l'r'pinâUe •«: 

Autour ds Roubaix-ÏMurcoiag 
Ul.iiuelloiK l i n i . r l i ^ n e . — L,'0//i>it-/ do 

samedi public une liste do distinctions ac
cordées pour actes de eourare. par M. le mi
nistre 4c l'intérieur. Nous e> extrayons les 
noms suivants qui intéressent notre circons-
cristion : 

Mention-i honorable*. — M. Alphonse Viujar-
din, de N'ouvillo-cn-leTrain. lKJï-iS.'O; M. Ju
les LeXebvre de N«UTllte-en-Kerrain, ls oc-
tobre 1S", ont maitrisé des csevaux empor
tés. 

MéUiHl* «V broute : M. Kmile Klourat, îieu-
lenant a la subdivision do Marcq en-Lara ul, 
1873-188V, 37 ans do services ; m'nnnii i-m- tra
ite M Louis lxiibaeque, sergent a la même 
subdivision, 1877-ttJ.̂ , ti ans dlo services; 

plusieurs ln 
ces stnis-

CROIX 
ssatreavei ete •eeeMlatteaatee. — La Commis

sion prie las boulangers, boucliers et mar
chands de charbon qui ont fouirai aux indi
gents du bureau do bienfMsancc, de bien 
vouloir faire parvenir leur a^tc ene^la se-
cretaere. .17. rue de itoubaix, jusqu'au o jan
vier inclus. 

Ceci pour permettre d'en faire la vérifica
tion et le r.e.1.nent au plus tôt. . , 

L,t»/. 

Il IMIIIII1I — Krni perbllejne. — 
Aujourd'hui dimanche 31 d. cemlare, à 5 h. du 
son. dans a salle dos létes du calé Ju Beau-
Pas-ace.chez Lejeune-MiiLiie -. graude conlé-
rrnee publique et coniradtctoiro, avec le 
concours des citovens Dl.Vl-.nNAV. conseil
ler Héoér.l, llAiiîIKBOOM, conseiller n'ar-
rondissement. et d un membre du Ceicle r- -
j-ublicain démocratique de Lille. 

l ne outrée de dix eentirnes sera perdue 
pour les Irais do la salle. 

us rogs gSR.Rw.rc 
Jadis quand on attrapait un rhurr.o. une 

broacbile_ une tout dirritatiun. ou disait : 
ce n est rien, el'.e passera comme elle est 
venue. Aujourd'hui, on se soigne daiantage 
et on a raison. Pourquoi du reste laitier 
aggraver le mal quan I il y a tant de spéoii-
qùcs bien dosés, a l'aide desquels On est 
sur de guérir. Le STiiOP do LoKKi par 
excellence est lerlainemenl un des plus pré
cieux, lous ceux qui en feront usage cou
dront nous attester son eiUcacile. i i i fl. 
1 lr 75. Int. S fr. Dépit Ph. Bru ne a u et lira-
me à Lille, Do< ouvlaere à Armentiéres, I>e-
iail leul a Anuînliéres, Poyaval à Armen
tiéres. 

Apres une anlt très agitée.*! t 
le citoyen Bdouard Delessme 

'- su on et avons aranoneé, hier, le 

très pénible,' 
dont noua 
inquiétant 

intenu toute la qui sest heureusement 
journée d'hier. 

Tout danger parait donc maintenant écarté. 
Nous nous en réjouissons et Us nombreux 

amis d'Edouard Delosalle en seront aussi 
heureux que nous-mème. 

La porte du malade «este, toutefois, rigou
reusement consignée et pas plus aujourcvhul 
qu'hier, les médecins n ont diagnostiqué la 
nature de la maladie. * ** 

Nous nous faisons tin devoir de remercier, 
ici, le rédacteur «MI cher du Progrès du /font 
des lignes si sincèrement émues qull a con
sacrées au citoyen Delesslle, à l'occasion de 
s i maladie. If. Georges Robert a proavé,une 
(ois de élus, qu'il était un homme de cueur 
et un adversaire politique loyal. 

AVIS A NOS L E C T E U R 8 
Pour répondre À l'acte da ministre d« 

la guerre qui irixHrt de décorer le fameux *», 
Chapus de sanglante mémoire, nos amis 
de la Fédération-du Nord o i t décidé da» 
mettre en vente,AU prix de «5 centimes. 
une superbe gravure représentant la 
fusillade de'Fo»rmles. < 

S'adresser, à partir du 3 janvier, à U 
Maison du Peuple, 21, rue de Béthune, * 
Lille. ^ ' 

LA COMGOLÏNE ^ j ï « * 
m 1 / 1 / i v / i A l l-srn guérit Instantanément 

LA COitGOLÏXE »\îlc:ïSïïre?
I(i"™ 

LA COieGOLIM c o n s ' r ^> l a poan loal 

Veotor Vaiss-itfi-

son éclat. 
créateur des savons du Congo 

C'EST DE TOUTE ÉVIDENCE 
Croiralt-on qu'un léger mal de dents suffit 

pour changer le caractère. Cela se cun oit, 
une douleur quelconque vous rend soucieux 
et vous préoccupe ; si c'est une rage elle- de
vient Intolérable ot c est alors qu'il faut 
réagir à l'aide do l'AN'i'ALGlQi_'t;. Cette 
précieuse liqueur produit l'effet d'un baume. 
c'est-à-dire qu'elle est éminemment calmante 
cl curative. FL 2 fr. Dépôt Ph. Brunoau et f 
Brame, a Lille ; Decouvlaere, a Armentiéres. » 
Debailicul. a Armentiéres ; Boyavah a Rou-
baix. 

N'OUB«IEZ-PAS 
la grande économie que TOUS pouvez faits 
sur vss jolis cadeaux de Navel, Jear aie 
l'eai, K o e r a l e s rabais SOBt fa i t s 8Ur IOUS 
les articles faneaisies, tels que : montres» 
chaiues, peqdulcs, réveils, bijouterie, orfé-
vroric. jumelles do thé <tre, baromètres, ther
momètres, stéréoscopes, albums, jpiùées à 
musique, maroquinerie, articles pour IU-
nieurs, cannes.; parapluies, etc.. etc., pour 
cause de prochain déménagement 

A L'OPTOMÈTRE 
*», «eaude-Rme, 4» {Place de la Lib cite, 

BSCBAIX 

DOCTEUR MERLER 
14M, rue de I.annoy 

Cons i l tat ions gratuites tous i es j o u r s 
d e -À heures à 0 heures , pour niala l i e | 
générales (Kstomac, cœur, poumon, etc . 

Mardis el jeudis , de 2 heures à 4 h e u 
res , consultat ions spéc ia les de maladie» 
de la peau et syphi l i t iques . 

L e s malades s o n t pries de prendre l eu i 
urine avec eux e i s'ils toussent, leur» 

Vaccination et revaccination gratui t s 
tous les d imanches de 10 heures ù 11 
lie tires. 
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p . al, Oav Q U . Hee. Rie. 
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ALCOOLS 

troène '̂ .i 

BhES 
Cocr.H n 1 
rroculs M t 

2) 
AV01XBS 

V)??* 

». t» _•. i a - • 
iBlQLSS. 

Ciar. 
, CBÏ 

17 ni 

S' SI 

, ::.. S3 5 1 50 U0 

4pr 
. tu. M M 

Gorb- i< t» 
SCKRE3. 

mm Le Gérant, Jean PIOTEIX. 

Lille. — Imprimerie do l'sj^dsxis» 
2S. Rae de FiVo3. 2S 

^ssm 
*EVlLLETON DO lier JANVIER — • • 153 

LA BELLE SAIUII 
PAR PIERRE ARNOUS 

XXV 
On Imagine aisément la colère du ba

ron quitnd, revenu de sa fameuse syn
cope, on lui mil sous les yeux la note du 
Journal parisien. Il avait fait uno tenta
tive pour ramener sa femme sous le toit 
conjugal. Sa femme lut avait répondu 
qu'à la seconde démarche de ce genre 
elle rrontait déXinitivemeni Paris pour 
aller se fixer & Londres. 

Le baron ne décolérait pas. Son mé
decin l'avait misen garde contre les sur
prises de l'apoplexie. 11 n'avait tenu au
cun compte de ses observations, il était 
bots de lui, comme fou. 

Ses affaires devenaient mauvaises. 
Certes, sa situation était loin d'être com
promise. On n'ébranle pas d'un seul 
coup une fortune comme celle qa'il 
avait acquise. Mais déjà ii le sentait, 
11 n'était plus le tout-puissant roi de 
la Bourse, comme il aimait a se qua-
slller. 

Ceux qa'il avait autrefois battus à 
coups de combinaisons se retournaient 
déjà contre lui. On lui réservait naguère 
toutes les courbettes. On s'écartait déjà 
•ans le saluer. Le colosse tremblait sur 
•a base. 

Plus que jamais, il croyait que tous 
U& coups qui lui avaient été portés en 
sets derniers temps venaient de Raoul. 

Mercedes n'avait-elle pas prononcé son 
nom, lorsqu'elle avait provoqué ce-scan
dale abominable dans sou salon ? 

11 n'avait pas revu Martinez, de plus 
ert plus acharné à la recherche de Geor
ges, il n'avait revu que la vieille Victoire, 
qui le tenait au courant des allées et 
venues de uaoul de iiccourt et de 
Prudent. 

Par malheur pour le baron, les ren
seignements que la vieille lui apportaient 
étaient des plus sommaires. 

Réduit ;i l'inaction, sous la menace 
d'un scandale plus grand encore Holdr-
smichdt dépérissait à vue d'œll. Il était 
sans forces, et cette imagination spéciale 
qui l'avait si merveilleusement servi 
pour l'édification de sa richesse semblait 
tombée à un chômage délinilif. 

i n malin, victoire lui dit mystérieu
sement : 

— Je sais où est la petite... 
— One m'importe "... Pensez-vous que 

je veuille la voir ? 
— Non. Mais par elle nous pouvons 

savoir si l'homme est encore ici '.... 
— Quel homme ? 
— Parbleu, celui qui a été l'instrument 

de tous vos malheurs... ce Georges qui 
l'a lancée contre vous... 

— Georges... Georges... Ce Georges-là 
est le cadet d.R mes soucis ! C'est aux 
autres, c'est au chef que je veux m'en 
prendre... 

— ouarid on a les soldats, on Unit tou
jours par avoir les chefs. 

— Possible. Mais je ne veux plus m'oo-
cuper de tout cela. 

— Et si je vous fournissais sur cet 
homme certains renseignements de na
ture à le faire pincer pour de bon celte 
fols, si Je vous démontrais qu'il a sur la 
conscience quelques atrocités qu'on pale 
des travaux forcés, quand on ne paie pas 

de la guillotine, est-ce que cela ne vous 
intéresserait pas?... D'auiantiuAeux.qu'eu 
cherchant .bien, on pourrait peut-etie 
trouver que ce M. de lté.-ourt et ce Pru
dent ont, eux. aussi, certaines dettes ti 
acquitter. Et,dame ! un.peu de honte sur 
lous ces messieurs-là, U me semble, que 
•diable! que cela Unirait bien par vous 
-réjouir l'odorat... 

Goldstnictidt Unissait par prendre inté
rêt aux horribles Intrigues de la mégère. 

-i- Su effet, lit-il. SI l'on arrivait à ce 
résultat. 

— Je vais m'en occuper tout de suite-... 
Victoire avait revu Martinet, et c'était 

ce dernier qui lui avait fait des confiden
ces sur le passé de Georges. 

Elle s'était bien gardée, on .le com
prend, de donner au gitanodes nouvelles 
de sa fille. Elle redoutait sa vengeance, 
non point à cause de l'Intérêt qu'elle 
portait à Georges ou à Mercedes, mais 
exclusivement parce quelle calculait que 
la vengeance d'un pauvro diable ne lui 
rapporterait rien, tandis que celle du ba
ron... 

L'essentiel maintenant était de circon
venir la gitane, de Caçon à savoir ce que 
son amant était devenu. 

Cela fut assez long, mais la vieille 
avait du flair et de la patience, deux qua
lités maîtresses pour qui veut réussir. 

Quand elle frappa ce jour là à la porte 
de Mercedes, celle-ci était occupée à faire 
des « réussites ». 

Elle se leva, vint ouvrir à Victoire et 
poussa un cri de surprise. 

— Comment ! vous osez ? lui cracha-t-
elle au visage. Déguerpissez! et plus 
vite que cela, espionne ! sorcière l 

— La 1 là l calmez-vous donc, ma pe
tite ! Quelle mouche vous pique ? Je ne 
suis ni espionne ni sorcière... Et d'abovd 
si j'émis sorcière, U est vraisemblable 

que je n'aurais nullement besoin d'être 
espionne... 

— Je ue veux pas entendre vos explica
tions... Sauvez-vous ! 

— Kl si je vous disais que je viens de 
la part de votre père, qu'il sait où vous 
cachez, qu'il va être là '. 

— S'il savait que je suis ici, il serait 
déjà venu 1 

— il le sait, cependant... S'il n'est pas 
venu, c'est parce qu'il attend le mouien 
propice pour vous surprendre avec votre 
bel amoureux ! 

— Mon amoureux n'est pas à Paris I 
— Je ne demande qu'à le croire, mon 

enfant, ci j'en suis pour ma pan bien 
contenie, oar vous devinez qu'après ce 
qui s'est passé, on voua surveille tous 
les deux. 

— cela nous est parfaitement égal '. 
— Tout de même, j'estime qu'un bon 

avis n'e>t pas à dédaigner... Ma petite, 
si vous voulez un bon avis, avertissez 
Georges de ne pas se montrer, s'il a 
un rendez-vous avec vous, faites-lui un 
signe, envoyez-lui un mot... ce soir, on 
pourrait vous surprendre. 

— Ce soir? fit vivement la gitane en 
pâlissant tout à coup. 

— Vous voyez bien, ma chère en
fant !.... Moi, j'ai tenu à vous prévenir. 
J'ai beaucoup d'affection pour M. -a**v-
ges, et je serais vraiment navrée s'illui 
arrivait un malheur. 

— Qui doit le surprendre r 
— Votre père i 
— seul 1 
— Seul ou avec d'autres. Vous compre

nez que je ne suis pas au courant de 
tout ce qui ne passe. Kn tout cas, .faites 
vite. Il n'y a pas de temps à perdre... Et 
je ne vous vlainande pas de reconnais
sance, vous savez, puisque vous vous 
{aériez de mol aujourd'hui-

File sortit sur ces mots, laissant Mer
cedes extrêmement agitée. 

— Aussi, disait la gitane, pourquoi ne 
se décide-t-il pas à partir '.' 

si Georges ne se décidait pas à partir, 
a raison en était touie simple. 

11 avuii peur, il ne voulait pas s'en 
aller-à pied de ville en ville, en « cliemi-
neau », et il avait la crainte d'être appré
hendé par ses adversaires ou par la po
lice, le jour ou il se présenterait à la 
gare pour y prendre le train. 

11 y avait un moyen bien .--impie d'évi
ter cette surprise : c'était de gagner une 
gare de la banlieue et de s évader en
suite en toute quiétude. Oui, mais Geor
ges pensait qu'il avait maintenant à 
compter avec un adversaire nouveau, 
relui dont nous venons de parler : la po
lice. . • 

tin effet, ii Pil semblait qn'après l'es
clandre dans lequel sa trannjuiUUé avait 
sombré, le baron n'avait pas du hésiter 
à le dénoncer. Et il n'osait pas sortir de 
sa chambre. A son hôtel, il se disait ma
lade Seule, la petite gitane, avisée qu'il 
étflt toujours à Paris, lui rendait visite. 

Mais elle restait peu, ayant cette per
pétuelle appréhension de Va trahir par 
aa seule présence. 

Elle l'exhortait à rartir, mais il répon
dait : - ., 

— Plus tard ! plus tard !... Vois-tu, il 
faut que nous sachions que fait le baron. 
D'ailleurs, si je n'ai pas la police contre 
mol, c'est encore à Paris que je suis le 
plus en sûreté ! 

Or, tandis que Mercedes se disposait à 
transmettre à son amant les mystérieux 
conseils de Victoire, tandis que cejle-ci 
allait faire au baron part de la convic
tion qu'elle avait acquise de la présence 
de Georges à Paris, Martine?, rendait 
précisément visite à Goidsmichdt qui ne 

manqua pas de lui confier étourdimenc 
que Victoire avait découvert l'adresse «le 
sa fille. 

Celte chasse, qui se prolongeait, avait 
fini par exaspérer le gilano au plus haut 
degré. U était lltiéralomeiu fou. 

Atis-i, se répuuiit-ii en menaces a 
l'endroit de Georges -et même de Merce
des. Après quoi, il alla se poster devant 
lu maison de la vieille, biei décida à ne 
quitter sou poste d'observation qu'aprèsi 
l'avoir aperçue. 

il attendit de longues heures et n* 
songea même pas à aller prendre son re
pas. Que lui importait? Elle n'avait paa 
faim, saliainele nourrissait. 

11 la vit enfin el l'a.osia en ces termes; 
— Montons chez vous l J'ai à vous paw 

1er de la part du baron ? 
— Le baron ? Mais je l'ai vu. il m'a d*{ 

tout ce qu'il avait à me dire ' 
— Tant mieux ? cela m'évitera de urej 

longues explications. Mais moiuons loin 
do même. Nous ne pouvons pas nous 
entretenir de ces choses au milieu de U 
rue. 

Victoire n'était qu'à demi rassurée! 
Mais le moyen de résister à cet «enragi, 
comme elle appelait Martinez. 

Là-haut, dans la chambre sordide «ur 
servait de gîte à la hideuse créature. Ma.; 
tinez ne perdit pas son temps eu-présjasV 
bules : 

— Tu sais où est ma Mie • fit-u. 
— Qui vous l'a dit • 
— .1 e le sais. 
— C'est inexact. 
— C'est la vérité pure I 
— Je vous affirme... 
— Je te répète que tu sais où elle est I. 

Attention, et tachons de filer droit.. To 
vas me conduire chez elle... 

— Je ne demanderai pas mieux, maiaW. 
(A suivre* 
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